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Quand Louis Dubois eut frappé s o n 
benu-pére, il s'enfuit d'abord chez lui et 
après e'étr» concerté avec sa naère, il se 
rendit avec elle au poste du trois ième ar
rondissement où il se constitua pr i son
nier . 

M. Squivée lui fit subir, ainsi qu'à sa 
m è r e , un interrogatoire sommaire . Après 
quoi il fit infermer Louis Dubois au dé
pôt. 

Quant au b lesse , des so ins lui furent i m 
médiatement donnés par M. Hole, docteur, 
n u on était allé quérir. Les p la ies recou
s u e s on transporta le b lessé , sur un bran
card, à l'Hôtel-Dieu. 

Son état est très grave. 
Cette affaire a fait beaucoup de bruit 

dans le quartier. 
Toutes les personnes que nous avons in

terrogées sont unentwes à blâmer l e e e w 
il une d'Edouard Mast qui faisait subit à 
s a femme un véritable martyre. 

Mous reviendrons' demain sur ce l le af
faire , s'il y a lieu. 

Si nous avons à féliciter MM Moite d. 
ce qu'ils ont fait pour leurs ouvriers de 
filature de la rue des Longues-Haies et 
pour ceux du l i s sage de la rue Molière. 
nous ne pouvons agir de même pour ce 
qui s'est passé à, leur é tabl i s sement de 
teintures et apprets du boulevard de Bel-
fort. 

Le, la délégation qui s'est présentée hier 
matin a été très bien reçue par M, Del**- I 
.citt*c, mois celui-ci a répondu l ? 1 ' u était.! 
p a s « m a î t r e toait seul »-evqr>'i? devai t .«ni 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ET DES SPORTS 

K s a s a l i . — Fédération colombophile 
l'Union Fédérale, Dimanche I juin mise en 
papiers pour le concours sur Oeil 160 kilomètres 
300 mètres, organisé par la Société l'Kclair Ailé, 
établi chez Denis Desfontaines, rue de Tourcoing 
100 fr. de prix d'honneur répartis en 5 prix de 
10 fr. et 10 prix de 5 fr. 

Fédération Colombophile.—L'Union Fra
ternelle de Roubaix-Wattrelos. — Lundi 3 
juin. Concours sur Chantilly, 171 k. 310 m., 
organisé chez A. Desomcr, rue Lacroix, 101. 

Mise en panier dimanche - juin. 
Fédération colombophile l'Avenir du 

Tilleul. — Lundi 3 Juin, concours surChantiliy, 
organise par la société le Pigeon d'or,établie chez 
J -Ble Leclercq, A la Nouvelle-Hollande, rue des 
Lourues-Haies. "0 fr. de prix d'Honneur et un 
magnifique objet d'art à la Ire série de 2 pigeons 
nou désignas- Le parcours est de 173 kiloni. La 
mise est de 1 fr. Oô dont 0 fr. 55 pour frais.' 

La mise en paniers aura lieu le dimanche 
2 Juin. 

— Fédération colombophile. Roubai
sienne. — Lundi 3 jain, concours sur Chan-
tilly, organisé chez G. Vanrœlhem, au fort 
Sion, 200 fr. de prix d'honneur. 

Mise en paniers dimanche 2 juin. 
T * n r e o l n ( . — Fédération des sociétés 

colombophiles tourquennoises. — Lundi 3 
juin, concours sur Chantilly, organisé par la so
ciété les Vieux Amateurs, chez M. Delporle, rue 
île Paris. 1<J0 francs de prix d'honneur, répartit 
en 5 prix de 10 francs aux 5 premières séries de 
2 pigeons non désignés, 10 prix de 5 francs aux 
10 premiers pigeons. La mise est de 1 fr. i>> dont 
0,55 pour frais. 

La mise en paniers aura lieu le dimanche '.' 
juin. 

WanltrelcMB. — Fédération colombophile 
Vïattrelosienne l'Egalité. — Dimanche 2 juin 
concours sur Chantilly, organisé che/. ilaustrate, 
rue de l'Industrie. 

W a t e q u e l t a v l . — Lundi 3 juin, concours 
sur Chantilly, organisé par la Société du Pigeon 
Bleu établie chez M. Henri Teirlinck, ù l'estami
net du Coq gris. La mise est fixée à ! fr. 2T>, 
dont 1 fr. porr prix et 25 c. pour frais de bague. 
La mise en paniers le dimanche 2 juin de 4 à 7 h. 
du soir Le concours sera réglé en vitesse par M 
J. Derbaudringliien de Roubaix (système Houil
le!). Coordonnées et constateur obligatoires. Les 
pigeons seront conYoycs par M Louis Léman, 
convoyeur delà Fédérationroubaisienne 

H o u s e r a n . — Association colombo
phile de.Mouscfonet Merseanx. — Lundi 3 
juin, Chantilly, 80 kilomètres !M3 mètres, par la 
société Le Pigeon rouge, chez .Meurisse loi) fr 
prix d'honneur, répartis comme le précédent. 
Mise, 1 fr. liO dont 00 centimes pour frais. 

I n régulateur, poule unique à 25 centimes, j 
la Ire série de 2 pigeons. 

' a l r i s bie;nrevu^t2Tà,'fà**A-'eOn-' 
naître Ta bonne déc is ion prise par l e s pa 
trons. 

M. Motte a reconduit les dé lègues et 
leur a affectueusement serré la main quand 
il se retiraient. 

Les ouvriers qui s e trouvaient réunis 
dans un estaminet voisin, sitôt qu'ils ont 
su qu'ils avaient obtenu gain de c a u s e , 
sont al lés immédiatement reprendre le 
travail. 

< h r i M f l . H a l l e e t D e l r t r l n s r 

J«»« . p f ek . e s* 
Tkrzr 

, , wnrvfeJie qjJBTI'ciVïyen ttenara 
était nommé secrétaire du syndicat texti le 
c'est tout s implement une bourdi. monue 
mentale, comménotre cènfrère en c o m m e t 
de temps en temps.i 

L. B. 
t/at e n f a n t • • • y * . — Un bien pénible 

accident est survenu hier après-midi , au 
vieux canal , près du pont du SartéJ. U n 
jeune enfant s'y est noyé. 

Ils étaient partis, vers Jeux heures , p lu
s ieurs bambins pour s e baigner. Le jeune 
Constant Desbonm-.ts, 6gé de 12 ans , de 
meurant cour Destaing, cour Samt-Sitfinri, 
S, fut le premier déshabil le Uten que sa 
chant à peine nager, il plongea immédia
tement dans U: canal. 

S e s petits camarades , surpris de son 
audace, s'avancèrent près de la rive. Ils le 
virent bientôt réapparaître, se débattant 
c o m m e quoiqu'un qui se note Aiiss itol , i l$ 
poussèrent îles cr is , mais il disparut sans 
que personne ne se p o r t é e son secours 

Des marinier» oui fait de* recherches 
ret irer à MM. Motto 'Tdans le canal après l'enfant, mai» malgré 

Donc . ceuXrS sont encore les m a u r e s . I leurs citqrts, le cadn 
ou de taire contmaier la gré*fc t»u d e la retrouvé àd ix heures 
Taire ce s ser -quelle nous quittons les l i çu i 

Or, que demandent les o u v r i e r s ' Le Ce pi'une. Conslant fiesbonnet» n avait 
renvoi d'un contre-w«rtre < aux riniaan». j-dineque' depuis petl 'lorsqu'il S est j e u a 
du nom de Louis Malyn, qui de 1***0* rie] l'eau. 
tons est d'une arrogance e x c e s s i v e envers : On a porté i es vêlements dé l'enfant 
s e s subordonnés j cl ic/ ses parents 

Si le fait est exac t -- et MM Motte peu ; La douleurde ceux-ci e s t navraDte. 
yent facilement le conrAlrr — il esl de i A r e i * l e n t d ' u s i n e — Une oiivri,sre 
leur devoir de remplacer cet honiine et de , so igneuse . Flore Oécrunard. âe*e de 2.t 
ne pas permettre que les contre-maîtres ; a B J 1 j e m o u r a n t à Valtrelos et travaillant 

COMBATS PC COQS 
Nous rappelons aux amateurs que c'est au

jourd'hui ii 5 h. 1|2, la grande |>artie de coqs chez 
Mesplomb, place du Trichen, rendage d un 3|ô 
pour 50 fr , paires de plaisir a ô fr. contre les 
«. lootfensifs > de Mouveaux. Prix d'entrée 30 c. 

Lundi 3 juin aura lieu un beau combat de coqs 
riiez Henri Boncnfani, au passage des Ans, rue 
des Arls, jl vaura 4 prix distribués connue suit : 
1er prix, 15 fr. ; 2e, 10 fr. ; 3e, 7 fr. . 4e. b fr 

La mise sera de 2 fr. lout coq pesant n'im
porte quel poids peol participer à la partie. Mise 
au parc à 4 heures. 

C n u t a u r u d r p l i u o n n . - IVma'ui lundi 
3 juin, grand concouru de pinsons, chei M 
Amand Hambon, estaminet du Barbier Français. 
rue de Home, !>7. 

30 francs de prix en espèces, répartis comme 
suit : 1er prix, 7 fr. pour le plus haut nombre ; 
'-'c,4 fr. 50 nombre supposé: .Se, 31'r.; 4e, 2 fr.. 
je, I fr. 50 ; (>e. '2 fr. bas nombre. 

L'inscription aura lieu an local, jasque il h. )|2 
du matin, la pose des cafés se fera à 7 heures 

ii'cises. 
I IN- médaille sera décernée à la société la plus 

• ••• H r e n s e . » 

lise TiOeent., conditions habituelles 

le leurs usines jouent des rôles de gardes -
ch ioumie . 

Le travail de ce Monsieur n'est pas. des 
plus difficiles. D'autres sont à môme, de le 
remplacer. 

D'autre part, on nous a s s u r e qn'ii n'est 
lié par aucun engagement Les patrons 
peuvent donc s implement et sans aucune 
l'orme le mettre immédiatement à la porte 

Le f eront - i l s? . . . C'est à espérer I . . . 
On nous as sure que recevant une déléga

tion, hier, un des frères Motte, évoquait le 
souvenir de son père. Fli bian, nous r é v o 
quons aussi nous I 

On nous dit que M. Alfred Motte n'aurait 
pas permis à un contre-maître d'insulter 
a i ouvrier ni même d'être arrogant avec 
lui !... 

N o u s o s o n s croireque MM. les fils d'Ai-
fred Motte feront de même et que faisant 
droit aux juste» réclamations des ouvriers 
« d r e s s e u r s de r a m e s » i l s mettront à la 
porte le contre-maître Louis Matyn. 

En faisant cela , ifs permettront à leurs 
"00 ouvriers qu'occupe leur usine de re
prendre leur travail et, en même tempe, i ls 
ne comprometlron pas , en dehors de Rou
baix, le renom de leur maison. 

C'est une question de justice et d'huma
nité ! . . . 

K o n ne- f o l d ' u n j a u r i i a l o p p o r l u 
n l i t r , — A propos d'incidents survenus 
entre le citoyen Trannoy, adjoint nu maire 
de Roubaix, membre de la c o m m i s s i o n de 
la coopérative, la Société de Consomma
tion, rue St-André, et M. Vasseur, ancien 
membre de la commiss ion de cette m ê m e 
société. L'Avenir de Roubai.r-Tourcoing, 
avait publié, il y a quinze jours environ, 
une lettre de ce dernier, attaquant le c i 
toyen Trannoy. 

Celui-ci répondit par une lettre de quel 
ques l ignes qu'il envoya ou journal oppor
tuniste qui, malgré s e s p r o m e s s e s , se 
gjtrda bien de l' insérer. 

La lettre du citoyen* Trannoy parut dans 
YFgalité et M] Vasseur y répondit mercre
di matin dans Icjournaj qui avait déjà ac 
cueilli fa copJ3 

Le citoyen Trannoy répond à cette n o u 
vel le lett.e par cel le qui suit, ICIle a éga le 
ment été" envoyée, comme la première, au 
journal l'A rèwiêr, qui probablement ne l'in
sérera pus davantage et qui n'en pariera 
même pus . 

Monsieur le Rédarteurde l'Egalité, 
Si le contenu de la réponsede M. Vasseur était 

e»acl cet ex-administrateur de la société de con 

au peignage Altred Motte,rue o Avelghem 
a eu laïuain droite prisé dans son mener 
de gi l l -box. 

La malheureuse , qui e s t orpheline, a en 
le pouce et l'index fortement abîmés C'est 
dôj* l:i deuxième fois qu'elle, est victime 
d accident d'usine. 

— Camille Gelée, 14 ans , h ic lcur . tra
vail lant à la filature Wibaux-Florin, rue 
de la O s e e - a u x - C h é n é l , a eu l'avant-bras 
droit fracturé, hier à son mét ier . 

La pauvre gamin :jui demeure rue de 
l'Epeule, cour veuve Ohalluin, o eté.ndmis 
à l'hôpital 

I m p r o p r e a lai r o i i s o w m a t l o n — 
L'inspecteur des denrées al imentaires a 
fait eaiSir, hier matin, an « Minet. » 500 
Uilogs de po i s sons reconnus impropres à 
la consommation . 

A r r e s t a t i o n p o n r v a l - La nommée 
Prudence lioitinjt.ùgée de 33.ans.est partie 
de la maison ItjEnri—reYvorei. demeurant 
rue du Plat. 2b. où elle demeurait en gar
ni, en emportant quatre couvertures de lit 
en coton et d ivers objets mobil iers qu'elle 
revendit pour la somme de 20 fr. à Mme 
Moulin, cabaretiere rue Turgot 

Sur une plainte portée Prudence Boi-
tins a été arrêtée. 

t ' i i n é r a l l l e e r i s t i r a — N o u s rappe-
l i n s que c'est aujourd'hui dimanche 2 juin 
qu'auront lieu 1rs obsèques civi les de la 
citoyenne Geneviève LcTèvrc. décédée à 
l'âge de 42 ans. I. assemblée à la maison 
mortuaire, rue Saint-Jean, 22 

MOUVEMENT OUVRIER 
t ' o n t o m t i o u o 

Parti ouvrier section roubais ienne. — 
Les groupes adhérents au Comité ouvrier 
soc ia l i s te du quartier du Pi le , sont instam
ment priés d'assister à la réunion généra
le dudit comité qui aura lieu le dimanche 
2 juin, àO heures préc i se s du soir thel 
César Vanmullcm, rue du Tilleul. 

Présence indispensable. 
Le groupe « la Foi sociale » se réunira 

le dimanche 2 juin, à 4 Heures du soir , rue 
Dautienton, 01, estaminet . AUJ: tri is bons 
enfants. 

Le groure engage vivement l e s travail
leurs des quartiers du Jean-Gliislnin et du 
Cul-de-Fobr à venir s'y faire inscrire. - : 

— La société « La Libre P e n s é e » s e réu
nira le dimanche S juin, a 7 heures du soir 
c« assomblée générale, au s i è g e social , 

'- 4- cMl.ô« •*«?Vyae, f«* >tttr«Jns rct ienfent 

aucune.; aux ouvVîers ««d i s t inc tement , 
cuelque soit la gravité des accidents prô-
beble, quelque soit le gain jsiirnalier, an 
centime »ar franc sur le salaire de chacun 
d ' e u . 

Sur le carnet en question l e s retenue* 
sont inscrites en bloc et non en détail , ce 
oui ne permet pas le conirôle. 

Les malades ne sont pas indemnisés -. 
s eu l s l e s v ic t imes d'accident le sont. On 
doit payer aux victimes la moitié du s a 
laire hebdomadaire. 

Les patrons, d'après ce carnet, ne ver
sent rien à cette ca i s se ; seu l s l e s ouvriers 
versent leurs cot isat ions et trouveut. que 
de cette façons, les intentions des patrons 
sont prudentes et que leur caisse r.e souf
fre pas 

Jusqu'à ce jours c e s derniers s e sont 
contentés de payer les irais >ic maladie 
(pharmacie et médecine). 

Ces dépenses sont aussi inscrites en 
bloc, et non en détail.Cette manière de pro
céder ne plait pas aux ouvriers . Nous 
sommes tout à l'ail de leur avis cl nous 
ree.onna.issQii$ que la vérification nés ebif-

' c s'il n'y a 

D autre paît, sur ce erriiet. le» ouvriers 
alfirnreulqu ils ont remnrque plusieurs er
reurs. 

Aussi sont ils décide» i examiner sérieu
sement leurs comptes cela n est pas du 
X'iul des patrons. 

Hier matin, ils ont réclame leur carnet 
Les ouvriers ont rerusé de. le rendre disant 
que puisqu'ils alimentaient seuls , la c a i s s e 
le carnet devait leur appartenir pour leur 
permettre de vérifier les comptes 

On nous raconte que lors de c e s obser
vations les patrons ont lait une grimace cl 
ont dit aux ouvriers de passer au bureau 
pour prendre leur livret. Ce» derniers 
ayant refusé, on les .i m i s é la porte. 

Ils ont ce s se , par conséquent, le travail 
maigre eux Nous rîtidrons compte de la 
solution qui interviendra 

du so" S"TTA U : 22 « i arfe*2 r^^ 
" v . , , P a " l1 autre livré que le carnet. 

Nous apprenons au dernier moment que 
les potrons, reconnaissanl certaines er
reurs, ont remis aux ouvriers hier soio à 
cinq heures une somme de trois cents 
francs quatre-vingt-cinq centimes 

Les ouvriers vainqueurs repreudront le 
travail mardi. 

Ch V 

sommation aurait droit à l'admiration et aux chez ie citoyen Henri Carrette, rue d'Alma, 
élopes. Malheureusement pour lui, je vais réta- | 104 
Idir les faits, connus des nombreux membres de 
cette société, faits qui ont valu à M. Vasseur dos I 
huées lorsqu'il • voulu se justifier en assemblée i 
jjenérale. 

Le Secrétaire 
A. M 

— Chambre syndicale des ouvriers mé
caniciens de Roubaix . — L'Assemblée pé-

Le 2e paragraphe de la réponse étant étranger ! néralc du syndical aura lieu le dimanche 
an débat, je l e néglige, i 2 juin, en son local chez Germain, estami-

Atu termes du cahier des rharçes, concernant net Lillois, rue du Chemin-de-Fer. à 5 heu-
la construction du nouveau local, les enlrcpre- I res 1|2, préc i ses du soir. Présence mdis -
nturs pouvaient emplover des métreurs avec ! pensable . 
l'agrément du conseil d administration. M. Vas- • _ W a U r c l O S . - Le groupe € Les Eclai-
s. ur, «pu aurnit du se borner a défendre les in- ' 
ti icls qui lui étaient confiés à litre d'administra
teur, se présenta en qualité ('c miireur de l'un 
des entrepreneurs ; il demanda à être asrréécom-

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
Lire dans no;re « Chronique n-gio-

,ialo» : 
1' Les exploits du Frère Cé-

lestin; . 
2' Un drame de famille 

LES GRÈVES 
A la. Filature Hotte Frères 

Les ouvriers reprendront le travail 
mardi malin (lundi étant jour férrei. 1U ont 
obtenu complète satisfaction. 

Une délégation s'est présentée hier ma
lin et MM. Motte ont consenti à retirer les 
n U s é e s eer-tove les mérfers de-'canettes. 
Pour l e s mét iers de chaînes , le» v i tesses 
seront auss i retirées, s i l e s matières sont 
m a u v a i s e s . 

MU. Motte ont assuré l e s ouvriers que 
ces conditions seraient respectées . La dé
légation es t ensuite partie trouver l e s 
Grévistes réunis à la coopérat ive « La 

aix ». Ceux-ci, devant l es expl icat ions 
données ont décidé la reprise du travail, 
p u i s , s e sont tous fait inscrire au syn
dicat-

Ces l une victoire ouvrière due à l'union. 
Pour MM. Motte, ce n'est oas u n ; capitu
lat ion, c'est une justice ren'due par eux . 

A s » #ssa>s>« • e s t e r a i 
Là a u s s i l e s ouvriers ont triomphé. Ils 

ont obtenu Tes 2 centimes ou'iis récla

me tel. mais il ne le fit jamais; m anmoins. il 
travailla pour le compte de l'entrepreneur 

Dès mainlenrnl il est établi que M Vasseur 
était occupé par ce dernier et non par la société. 
Celait donc l'entrepreneur qui devait le rétribuer. 
L'entrepreneur fit en effet une traite qu'il lemsa 
protester et M Vasseur prolita de ses fonctions 
d'administrateur pour faire payer à la société 
dont il avait la sauvegarde des inleréti. le pris 
d'un ouvrasre dû par l'entrepreneur. 

Apres plusieurs mises en demeuré de rembour
sement, le Conseil d'administration refusa de ser
vir à M v\vt«enr lés bénéfices résultant de ses 
tchals'pendan! l'année. Le à quoi. M. Ytsseur 
répondit par un appel en conciliation par devaot 
le juire de paix. Le Conseil d'administration se 
rendit :'s cet appel et riposta p;ir une demande re-
crmvpnti.iunellc 

reura > de la Houzardc, se réunira le di 
m a n c h e , 2juin, à 7 heures du soir, chez 
Louis Parent, pave du Chàteau-d'Or (St-
Liévin). 

— Le lundi 3 juin, grande matinée chan
tante, au bénéfice des ouvriers grévis tes 
de chez Cattelain. a l'estaminet Plorimond 
Lecomte, rue Lêou-Gambetta, au Creti-
nier. . 

Section Lannoyenne. — Le comité e x é c u 
tif rappelle aux secrétaires des groupes 
adhérents qu'ils doivent se rendre d ur
gence' aujourd'hui 2' juin à 10 heures du 
matin, chez H. Cailleau. à Lannoy, munis 
de leur livret de cot i sat ions . 

*otm — Adresser l es avis , convocations 
et communicat ions , intéressant le mouve
ment ouvrier au citoyen E . JBIaveliet, aux 
bureaux de VEgalitè. 

POUR LA LUTTE 
Les souscriptions suivantes ont été adressées 

Les «Vus parties furent autorisée j citer et. au '. f u sj eg e de la section roubaisienne du Parti Ou-
lie'i .le plaider M Vasseur consentit enfin à rem- ! vrier : 
bonr-er la somme qu il s était l.iit ioduincnl payer! Groupe la Jeunesse révolutionnaire 
par laso-iétc. | Lu amii'i Cadct-Uoussel 

\ oila l'affaire pour laquelle je me suis rendu i p o u r que Lagache so't candidat contre 
ehe* M V.-,s«e,ir en avril 18'J;;. voilà le but ci le ' Carrette, aux prochaines élections 

2 50 
0 20 

liC-n r e n t e * aire t r a v a i l l e u r * . — Une 
ouvrière so igneuse . Marie Delcourt. 2tf 
ans; demeurant rue de la Blanche-Porte, a 
eu le petit doigt gauche pris par le pe igne 
d'un bobinoir en e s s a y a n t d'attraper de la 
lame à son métier • 

Le docteur Bourgeois a été appelé. Qua
tre ou cinq semaines s o n t n é c e s s a i r e s pour 
la guér ison. L'accident est survenu chez 
M Pollet. ûlateur, rue de Lille. 

C h u t e erats/e . — Dans la nuit de ven-
dred. i samedi, vers minuit et demie, un 
un homme, s'aflaissnit tout û coup sur le 
pavé , place Charles-Roussel . 
JQDeux passants , qui heureusement s e 
trouvaient i ce moment sur la place, le vi
rent et s'approchèrent. L'homme vensit 
d'être pris par uu etourdissement. Les 
deux passants le secouèrent vivement et il 
revint à lui. quelques instants apnès. Us 
l'aidèrent ensuite à se relever. Dans s a 
chute il s'était fait deux grandes plaies à 
l a boite des genoux . 

Comme il marchait difficilement, l e s 
passants îe reconduisirent, chez lui, par le 
bras. Le. I d e s s e s c nomme Joseph B o d i n e l 
demeure rue du Bran-Pain . 

K a i n f o r e r . — Dans la matieè d'hier, 
unjeune employé de commerne Louis Ra 
tule, demeurant à Roubaix, passai t sur la 
bordure qui longe le canal un peu avant 
d arriver au boulevard Gambetta 

"Le. pied ayant g l i s sé , il fut précipité dans 
le canal et peut-être y serait il resté si un 
citoyen dont Mu % n'avons pu connaître le 
nom, ne lui av*it porté secours . 

Le feune employé s'est fait conduire 
dvns une maison amie, où il a pu changer 
de vêtements . 

t e i t e e r l «le bleBftt.iMM.Mce — Un pe
tit concert de bienfaisance sera donne, au 
bénéfice d'un nécess i teux, lundi 3 juin.dans 
la matinée, chez Emile Martin, cabaaotier 
rue de la Folie. 
P a r t i o u v r i e r . - S e c t i o n | l » u « q u e i i 

i t o i a e — Commission du journal. — 
Les membres de la commiss ion du jour 
cal , sont pries de se réunir, aujourd'hui 
dimanche à Oh. Ij2 du matin, au s iège 
de la sec t ion . 

Urgence absolue . 

résultai de ma démarche bien expliquée 
l« mets M. Vasseur au défi, sans mentir cne 

fois de plusde contredire me* explications. 
Si M Vasseur éprouve le besoin de* publier 

d'autres actes de dévouement, qu'il rappelle cer
tains voyages à Lille, qui onl coulé 1res cher à la 
«oeiétc. et les conditions dans lesquelles il a passé 
un contrat d'assurance contre les accidents Mais 
je lepréviens que je rectifierai les assertions erro
nées qu'il pourrait écrire. 

.'espère que, dans l'intérêt de la vérité, vous 
aurez rohlureance, monsieur le Directeur d'insé
rer ma réponse dans, votre JOUI «aX 

Je vous prie d'agreer. Monstenr le Birectcor; 
1 assurance de" me* sentiments iris distingués. 

Roubaix, le 29 mai 189* 
TRANNOY, 

Adjoint au Maire 

UNE BOURDE 
Le Journal de Roubaix publiait hier, 

l'entrefilet suivant ; 
• Le nouveau secrétaire du svndicat 

textile, le citoyen Victor Renard, cabare-
tier. rue de l'Alouette. »ient d'être nommé 
secrétaire du syndical textile de Roubaix. 
en remplacement du citoyen Auguste De-
tollenoere, récemment condamné pour dé
tournement, par le tribunal correctionnel 
de Lille. 

Le citoyen Renard a quitté, vendredi, 
son estaminet de la rue de l'Alouette.pour 
venir s'installer cabaretier i peu de dis» 
tance de la Paix à l'estaminet tenu 'autre
fois par l e s parents de Detoilenaère, rue 
Ste-Klisabetli, et que ceux-ci ont e é d é , à 
lafenite de l a condamnation de leur Mis * 

U n'y a de vrai dans tout cela que le Jé-

L u groupe d'appretcurs 

TOURCOING 
Grave cessation de travail 

àpropos de la caisse d'assurance 
Les ouvriers (p lusde cinquante) occupés 

chez MM Hutin et Oaugrand. teinturiers 
rue Ste-Gcrmaine, ne travaillent plus de-
•Hiis hier matin. Les patrons i e s ont mis à 
la porte de chez eux Pourquoi cela V Pour 
une question qui, è notre point de vue, 
semble des p lus graves -. Voici d'ailleurs è 
ce snjet de plus a m p l e s explications-

MAf. Hutin et Vaugrand, ayant cédé leur 
établ issement, doivent le quitter nécessa i 
rement. Quand celte nouvelle vint aux 
o r e i l l e s d e s ouvriers , i l sdée idèrenl de pré
senter quelques observations en ce qui 
concerne la caisse d'assurances ou tous 
ont des cotisations 

Ueodi donc, dans la curnée l'on d'eux, 
dé légués par s e s camarades , pria, l'un dee 
patrons de leur permettre de vérifier leurs 
comptes . Lu patron accéda as sez difficile
ment & Ce dés ir , présenta a lors un petit 
carnet où se trsuven! inscri tes l es dépen
s e s et l es recettes. 

Des ouvriers, après un premier examen, 
constatèrent que leur ca i s se d'assurances 
était une ca i s se particulière organisée par 
les patrons. Nous tenons àaver t i r nos l e c 
teurs q u e nous ne critiquons pas, nous 
constatons seulemedt. 

Kl-:*» O B S E Q U E S 
de If. Pierre Legrand 

lARèvtil aannonco hier que les obsèques 
de M Pierre Legrand auraient lieu à Pa
ris 

Cette information de notre correspon
dant particulier, est confirmée par l 'Agen
ce Havas qui nous communique Ja note 
suivante : 

Les obsèques de M. Pierre Legrand, député 
ancien ministre du Commerce, rfuron» lieu mardi 
prochain, à midi; en l'église de la Madeleine 
L'inhumation sera faite dans un caveau de fa
mille, au Père Lachaisc. 

Le corps du défunt repose sur son lit mortuaire 
autour duquel de nombreuses cononaes et des 
fleurs ont été déposées 

Sur le registre déposé dans la loge du con 
cierge, 10, place de la Madeleine, nous avons re
levé les noms des personnes suivantes, qui se sont 
inscrites dès la nouvelle de la mort de M Pie 

! Legrand. Le président de la Chambre deidéputes 
(1 '-0 et Mme Henri Brisson ; l'amiral cl Mme Caubel 
'i lu I Léon Expert ; Justin Selignan , marquis de Tiers, 

Edmon.l Faucheur, de Lille. 
Pilet Des jardins, l'amiral et Mme Martin; Léon 

GaneUc. administrateur du musée technologique 
de Lille ; Achille Fanien, dépoté; M. cl Mme 
Allain-Targé ; M. el Mme G. Thomsoo , M 
Ernest Carnol; le colonel Sever, de Lille, M et 
Mme Eugène Pierre, secrétaire général de la pré 
sidence de la Chambre, Mme Delallre. M cl 
Mme Camille Bouchez, ancien procureur gênera 
i Paris, etc. 

LILLE 

LA JOOMÉE BE SAMEDI 
La r iemiêre journée officielle des fêtes 

universitaires a été très animée et l es 
joyeux universitaires ont donné è la ville 
un entrain inaccoutumé. 

Le solei l était levé pourtant depuis l o n g 
temps déjà loi sque l es l i l lois et leurs in
vités ont commencé à se promener en 
vil le . Us s'étaient d'ailleurs pour la plu
part couchés au petit jour. 

En attendant l'arrivée du ministre, n o s 
conci toyens ont fait visiter la ville aux 
étrangers. Tous , en traversant la place 
Richené ont admiré., l 'emplacement de la 
statue du général Faidherbe. 

A onze heures , tous tes étudiants étaient I sent que le jour où kv RepuWieme aursrbe» 

leaux. dé^|t)jtsi^ Se rentraient à la g â f e M. Lebon a pleine e o n M n c e en l'arasée. 
" s a i t que tous feront leur devoir au jour du 

Piger. 
RI l es multiples «niformes dé l i !eu*de-
int le ministre. / . "J :W 

pour la réception du ministre. 

IVMrrftvee eut MlMtetre élu 
U a i a i e r e e 

Comme bien on pense , toutes l es per
sonnal i tés de Lille et du département du 
Nord se trouvaient à la gare pour l'arrivée 
du ministre. 

Déjà, depuis U heures du matin, l e s 
troupes de la garnison étaient échelonnées 
de la gare a la préfecture. 

Comme toujours, l e s chasseurs à cheval 
formaient l 'escorte. 

Les Eludionts l i l lois et l es délégat ions 
étrangères s'alignent sur le quai,drapeaux 
déployés . 

Plusieurs députés opportunis tes ,S irot -
Mallez, Woil-Malez, Dron, Coget, Iung, 
l.epez... etc, sont mê lé s à la foule des con
sei l lers généraux et municipaux.Le maire 
de Lille, absent, est remplacé par M. Vio
lette adjoint. Les doyens des Facultés de 
Lille, Sont également présents, de même 
que les cinq généraux de la viIlu 

CM) attend impatiemment l'arrivée du 
ministre. 

l'nliu, une détonation s e fait entendre; le 
tram es t en vue, et bientôt, sa lué par une 
salve «le i l coups de canons, le" ministre 
du Commerce. Auùré Lebon, descend de 
wagon, essuyant immédiatement trois sou
haits de bienvenue, d e l à p a n de MM. (Ja
velle, Violette et Bayet. 

Une sal le de la gàrc, nous l'avons déjà 
dit. avait été décorée c'est là que se rend 
tout d'abord le ministre, pour éceuterd'au-
très souhai ts de 'nonvenue - ce n'est du 
reste que le commencement — M. Bayet, 
recteur de lacadémic de Lille lui présente 
les professeurs dé légués des Facultés de 
Lille 

Le ministre, l'air... bon enfanr, une. main 
dans la poche, un sourire et un bon mot 
pour tous, répond très brièvement Autour 
de lui sont rangés les généraux et plu
s ieurs membres de l'Enseignement supé
rieur : MM Lavissc,Xiari l , Rainer. 

Ces présentat ions faites, ou sort de la 
gare 

Dès son apparition sur la place, le mi
nistre est salue par tes acclamations des 
étudiant*; une musique militaire joue la 
Marseillaise. Des voitures s'avanyeut. 
Dans la première se placent l e ministre , 
le préfet.' M Violette et le général de 
France : Les autres personnalités se lo
gent dans les suivantes el le cortège 
s'ébranle 

Peu d'empressement de la port «le la po
pulation : absence totale d'enthousiasme 
une indifférence notoire de la part des ba
dauds peu nombreux qui font la haie rue 
de la Gare N'étaient, l'appareil militaire 
déployé, et les quelques cr is des étu
diants, rien dans l'attitude de la population 
li l loise ne décelait la présence d'un mi
nistre de la République. 

Fort heureusement, pour M. Lebon, c'est 
l'heure où l'on sort des bureaux et des ate
l iers , une certaine animation règne par les 
rues , mais une fois la Grand'Place traver
sée, ça devient navrant, la rue Nationale 
ne présente aux y e u x du ministre que quel
ques piou-pious espacés l e s uns des au
tres d'une dizaine de mètres . 

Pas un cri, pas une acclamation sur tout 
le parcours du cortège, sauf quelques cris 
de « Vive la P r e s s e », au pass ige de la 
voiture qui contient nos confrères. 

Enfin on arrive n la Préfecture. Le cor 
tège se dis loque; le ministre déjeune en 
petit comité avec le préfet. 

à lat F r é f e c l n r e 
A deux heures et demie, le. ministre re

cevait dans un des s a l o n s de là préfeeture, 
les autorités, l e s délégat ions , les admi
nistrat ions municipales, l e s membres de 
rense ignement secondaire et primaire, 
l'armée, etc. 

Voici , ,i a i l leurs, l'ordre dans lequel l e s 
présentations ont été faites. 

M Bayet présente d'abord au ministre 
ies professeurs . ( tô ler ies des Facultés 
étrangères , les dé légués de l'Institut, de 
l'Ecole normale, de l'Ecole des Hautes-
Etudes, de I Ecole des langues orientales, 
les dé légués des Facul tés de Paris, de Be
sancon, do Bordeaux, de Caen, Je Chain-
bèry. de Dijon, de Hancy, e t c . . . , Congra
tulations réciproque*. 

P u i s défilent succÉBSivemen:, les mem
bres du Parquet, le Conseil général du 
Nord. Je Conseil municipal, la Chambre de 
commerce , le corps consulaire, chaînai re 
sur toutes les coutures. 

— Le Recteur présente le Conseil g é n é 
ral d e s Facultés et le Corps académique. 
« Nous regrettons,dit-i l , que le grand maî
tre de l'Université. K. Poincaré. no soit 
pas venu, mais nul plus que vous n'était 
désigne; pour le remplacer, car nous ne 
voyons pas seulement en vous le ministre, 
mais auss i le professeur est imé de l'école 
des sc iences morales et politiques » Il as 
sure e o s n t e le ministre du dévouement de 
tous s e s collaborateurs, ù la France et à la 
République 

— « Si c est une grande déception pour 
vous ,répond M. Lebon.de n e rms vorrprès 
de vous . M. Poincaré, c'en est une très 
grande également pour lui. Il m'a chargé 
de vous présenter toutes s e s sympathies . 
N o u s savons dans quel les conditions dé
l icates .vous êtes placés , ici, â Lille, mais 
le Gouvernement est assure que la jeune 
Université du Nord, portera toujours plus 
loin, le drapeau de la libre pensée, le dra
peau île la liberté.» 

— Le Grand Rabin de Lille, en présen
tant le consistoire Israélite assure le mi
nistre que les juifs français n'oublieront 
jamais ce qu'a l'ait pour eux la Révolution 
Française. Le ministre leur affirme q u i l s 
peuvent compter sur la sollicitude de la 
République 

Quelques curés , précédés d'un chanoine, 
défilent, la mine cauteleuse, balbutiant 
quelques paroles qui ne sont entendues de 
personne. Le ministre remue Je3 lèvres 
imperceptiblement. 

M BruneL directeur de l'Enseignement 
primaire, présente l e s professeurs et les 
instituteurs de son ressort. U assure le mi
nistre — quelle présomption — du dévoue
ment des instituteurs A la République op
portuniste et de leur esprit dedisc ip l ine !! 

Le ministre répond que la tâche des 
instituteurs est très délicate, mais qu'elle 
se trouve en bonnes mains. 

Quelques mots bien sentis également 
aux professeurs de l'enseignement secon
daire. * 

. Les nombreuses administrations muni
c ipales continuent à défiler devant le Mi
nistre qui commence à bailler discrète
ment-

Fnfln, paraissent l es délégués des étu
diants, l i l lois, français et étrangers, i ls for
ment le cercle autour du ministre avec 
leurs drapeaux. 

M. Rajat l es présente en termes quel 
que peu nébuleux. 

Le ministre est < touché de s e s excel
lents s ent iments» que lui exprime M. Ra-
îal au nom de s e s camarades ; il remercie 
l e s délégués des universités d'être venus 
en a u s s i grand nombre a s s i s t e r à l'inau
guration de l'Université du Nord. 

Les cris de • Vive la France » retent is
sent aussitôt. 

L'armée parait enfin, il est quatre heures; 
le général de France présente l e s chefs de 

>corps au Minisire du Commerce en lui di 

vant , 

Les décorations 
Le ministre a décerné l es décorat ions 

suivantes. : 
Ugion ^honneur.— M. Gosaelet, deyeêde 

la Faculté des Sciences, est promu au grade 
d'officier. 

M. Cons, professeur A la Faculté des lettres, cal 
nommé chevalier. 

Officiers de l'instruction publique,— Soa* 
nommés : 

M, hoonc, professeur de philosophie au collège 
le Dunkerque ; 

Bourguin, professeur de droit administratif à la 
Faculté de droit ; 

(.: -mtamine, secrétaire général de la mairie. 
Fabre, professeur d histoire du Moyen-Age à la 

Faculté des lettres. 
Fougères, chargé de cours d'antiquités grec

ques et latines à 1a Faculté des lettres ; 
Lagriljière Beauclerç, publicistc à Lille. 
Lamblinçr, professeur de chimie organique à la 

Faculté de médecine : 
I.anglois, professeur de littérature picarde H 

wallonne à la Faculté des lettres ; ..-[«, 
Lemaire, directeur d'école publique a Lille ; 
Lujaard, directeur d'école publique à Lys-leg-

Lanuoy; 
Morello, professeur de matières médicales à la. . 

Faculté de médecine; 
M utler, chargé de cours d'allemand au lycée de 

Lille; 
Ollie, pasleur protestant au Ivcée de Lille ; 
Pcltier, secrétaire des Facultés , 
Phihppart, docteur en médecine ,1 Roubaix. 
Oltu iers d'académie. — Mlle Aubry, pro

fesseur au collège Fénelon ; 
MM. BrdarL chef des travaux physiques à le 

Facilité de médecin* ; 
Boucher, instituteur 1 Sin-le-Noble. 
Broutin, chef de bureau à la Préfecture ; 
C.irpcntier, chef de travaux anatomiques A la 

Faculté de médecine ; 
Cocfae», professeur à l'institut industriel; 
Coquette, conseiller d anondissemenl, maire de 

Mastaing ; 
Pubreaille, professeur de m&lliémaliques au 

lycée de Lille ; 
Dupret, maître élémentaire au Ivcée de Lille; 
Dnpii's, iiisliluteiir à Ko.isies 
FLanuieriiioni. professeur d'histoire a la Fa

culté des lettres ; 
Focken, chef des travaux à la Faculté de. ro-'-

deéine , 
Leluau, inspecteur principal des Chemins de 

fer à Lille ; 
Mathiea, directeur d'école à Croix » 
Matignon, maître de conférences A la Faculté 

des sciences ; 
Ncerrnao, professeur à 1 école communale de 

musupie d« Dunkerque ; 
Pecqnewr, piofcsscur au collège d'Armeulié-

res ; 
Aup. Potie. conseiller général du Nord ; 
Queva, maître de conférences à la Faculté de 

sciences ; 
Roger, professeur au lycée de Lille ; 
Tilren, vice-président du bureau de bienfaisance 

de Lille ; 
Villerval. directeur d'école publique à Lille. 
Mérite agricole. — Sont nommés chevaliers : 
MM. Meurisse, adjoint au maire de Lille ; 
François Bourgeois, cultivateur k Troisrilles ; 
Pierre Delsalle, secrétaire adjoint de la So 

ciété des Agriculteurs du Nord ; 
Hippolyte Willems, horticulteur ù Tourcoing j 
Peswaiio, agriculteur, maire ds Ghyvelde. 
Sans vouloir nous attarder à examiner 

de p i e s les titres des nouveaux décorés , 
aux dist inctions dont ils viennent d'être 
l'objet, nous s ignalerons s implement l 'ex
traordinaire bizarrerie qui fait de M, Con
tamine, simple secrétaire de mairie, le chef 
hiérarchique de M. Flammermont, l'un des> 
plus dist ingués professeur de notre univer
sité, qui a publié un grand nombre d'où-
vrages-his tor iques d'une réelle valeur. 

Celte s imple remarque suffit à montrer 
combien nous s o m m e s fondés â demander 
la mise au rancart de tous c e s hochets JHJ-
noritlques dont la fantaisiste disiribu tiont 
fait d'un vulgaire rond de cuir le supérieur 
d'un savant de mérite indiscutable. 

La promotion de M. Contamine au grade 
d'officier de l'instruction publique, alors* 
que M, Flammermont reçoit uniquement 
l e s palmes académiques, e s t l a publique 
démonstration du régime de favoritisme 
et de gâchis que nous sub i s sons . 

V l e l t e a u x t ' a e a l t é i 
Les réceptions officielles terminées, l e 

ministre et sa suite se rendent aux nouvel
les Facultés , qu'ils visitent assez rapide
ment. 

Les honneurs en sont faits par M. Bayet, 
recteur et M. Delapersonne, doyen de la 
Faculté de Médecine. 

Quelques brèves allocutions sont pro- . 
noncées , et l'on se sépare pour se retrou
ver bientôt, à 0 heures t|^', dans un ban
quet officiel universitaire, donné salle de 
l'Institut des Sciences naturel les , rue de 
Bruxel les . 

Le Conseil général des Facultés n'ayant 
pas jugé utile de nous envoyer de carie 
d'invitation, nous nous bornerons à en 
constater 1 existence. 

a u G r a n d - T h é â t r e 
Le conseil général des Facultés e l l e So» 

ciété des Amis de l'Université, avaient Or
ganisé au Grand-Thêàtre un bal qui a o b 
tenu le plus brillant succès . 

A dix heures el demie, le ministre, fait 
son entrée, donnant le bras a Mme Veil-
Duraad. Le ijal, très animé, s'est prolonge 
très avant dans la nuit. 

GRAVE INCOMPTABiUTE 
Nous avions tous les deux les mêmes préférences : 
Un poé'.e Musset ; un musicien, Ciounod. 
Tous les deux nous aimions les langoureuses dsnecs. . 
Mois soi. parfum, liclas ! n'eiait point le Congoll 

0 . I.eclerc, M Savonn.er Vider Viissier. 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a i x — Xaissancis du 1er Juin. -A 
Marthe Kossar , rnel Frauklin, é. —Louis Caste-

Uia rue de l.'Hnmmelcl, 76. — faut Folliol, roe de 
Uen'ain, 191, 

Décès. — Edouard Derasse. 4? ans, rue de MooSf 
etur Delaiwiov, I, — Marie jLrcocq, ayjans rue d» 
Lille, 230 — Henri Dequick, ï ans, Hotel-Dieu. --< 
Emile Ledoux, 33 ans, rue des Longues Haies, 282j 
— Marie M) ter, 4 mois, Hotcl-Dicn.— Jean Lefebi 

re, 15 jours, rue de la Paix, 41 Valenline (irouit. 
Ion, il ans, rue de la Vigne, cour Delplanque, 2 . 

T o u r c o i n g , — Maissances du 1er Juin. — Ger
maine Avel, rue lleuqne. -- Alphonse Jeret, rue D » 
lobe!. — Joseph Mulier, Cimuale. — Oscar Debosa. 
cher, me du Moulia, — Germaine Lecomte, rnO Dn-
quesne. — Jeanne Viodels, rus de Meniii. — J j l e e 
Barrallc, rue d'Anvers. 

Mariages. — V'rombeck ei Marie Salle. — Camille 
Nuytens el Marie Theirlynck. — Marie Dqjardia « 
Sophie Debrossiurt. — Charles Noret et Marie Fleo» 
ry. — Jules L'Ikin et Berthe Loosruet. — Maurice 
Morel el Germaine boulet. — Debouvrie et Marie 
Vanncwotde. 

Dec**. — Alêne Parmenlier, * mois, m e de l t 
Croia-Rouge. — Benjamin Beïhio, 60 an», rue « a 
Caire,;i-
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